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i Jean-Jacques me proposa d’y entrer et d'y faire notre 
prière. Les ermites recitaient alors les litanies de la Providence 
qui sont fort belles. Jean-Jacques me dit avec attendissement : 
«Maintenant j’éprouvre ce qui est dit dans l'Evangile : Quand 
plusieurs d'entre vous seront rassemblés en mon nom, je me 
trouverai au millieu d’eux. Il y a ici un sentiment de paix et de 
Lonheur qui pénètre l’âme, » Je lui répondis : « Si Fénelon 
vivait, vous seriez catholique. » Il me répartit, hors de lui et 
les larmes aux yeux : « Oh 1 si Fénelon vivait, je chercherais à 
être son laquais pour mériter de devenir son valet de chambre. »

« Cependant on nous introduisit au réfectoire. Nous assistâmes 
à la lecture, à laquelle Rousseau fût très attentif. Le sujet était 
l’injustice des plaintes de l’homme.

» Après cette lecture, Rousseau me ditd’un air profondément 
ému : « Ah 1 qu’on est heureux de croire 1 »

L’inventenr'dee Rayons X, fervent catholique

Tout le monde parle aujourd'hui de la merveilleuse décou­
verte des rayons X. Or, le Tablet, journal anglais, publie que le 
docteur bavarois Rœntgen est non seulement un grand savant, 
mais encore un fervent catholique ; et le Pilot, autre journal 
anglais, affirme que ce professeur observe rigoureusement le 
vendredi et se prive de viande le samedi par dévotion envers 
la Très Sainte Vierge.

Nous ne voulons point dire que ce soit là une nouveauté 
extraordinaire, et que les catholiques soient presque tous 
grands savants et inventeurs, mais c’est une preuve de plus de 
la niaiserie de l’affirmation audacieuse des impies, qui pré­
tendent qu’entre la religion de la science, il y a un abîme in­
franchissable.

An catéchisme

Un missionnaire du Saint-Paul de la Réunion rapporte le 
trait suivant :

« Les petits noirs de la ville et de la campagne vous étonnent 
par leurs réponses intelligentes. L'autre jour, faisant le caté-


